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ARTHROPODES D'INTERET MEDICAL OU VETERINAI~

AUX NOUVELLES-HEBRIDES

Essai d'inventaire

Jean RAGEAU et Guy VERVENT

Au cours de notre enquête sur les anophUes et le paludisme aux

Nouvelles-Hébrides, notamment à Vat~ et Santo de mai à ao'O.t 1958, nous avons

neolté syst_t:i.quement les insectes et arachnides de cet archipel pour cons­

tituer des colleotions entomologiques qui ont été déposées à l'Institut Fran­

çais dtOeéanie~ Quelques exemplaires ont ~galement été envoyés au Centre de

FaUDistique (Service d'Entomologie) de l'Institut d'Enseignement et de Recher­

ches Tropicales à Bondy (Seine) tandis qu'un lot d'~nopt~res était confié

au British Museum (Natural HistOry) pour identification.

Nous nous sommes efforcés personnellement de détenniner les .li.rihro­

podes parasites ou commensaux de l' homme et des ani.ma.ux domestiques pour com­

pléter l'1nven~ire que nous avions déjà établi (J.R. 1~56) à partir des m&­

moires de Burton (1927), Perry (I~46), lyengar (I955),Laird (1956) etc, •••

(cf. bibliographie) et des diverees publications entomologiquee concernant

.../ ...
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les Nouvelles-Hébrides.

A cette documentation nous avons joint nos propres identifications

de Culicidae adressés de Port-Vila par le Dr. G. Loison (avril I955), des

11es Ma11icolo, Vao, Epi, Pentecôte, Ambrym, l3a.nks et Torrès par le Dr. H.

Salaun (mai-juillet I957); de Culicidae, Tabanidae et Ixodidae ramenés de

Vaté et Tanna par L. Devambez (novembre I957), de Muscidae remis pu le Dr.

C.P. Hoyt (Vaté, août 1956),de Pédipalpes, Scorpions, St~eblidae, Nycteribii­

dae et Culicidae récoltés Pir le Dr. Barye Malkin (septembre 1958). Nous adres­

sons à ces collaborateurs nos vifs remerciements.

La. liste des .A:rthropodes d t intér~t médical ou vétérinaire aux Nouvel­

les-Hébrides a été établie suivant la classification zoologique.

o

o 0

M Y RIA P 0 DES (Chilopodes)

SCOLOPENDRIDAE -

ScoloPendre subspinipes Leach. : Mille-pattes ou Centipède de forte taille,

à morsure venimeuse (la première paire de pattes est transformée en croehets

inoculateurs où se déverse une glande à venin), répandu dans toutes les· tIes

de l'Archipel et dans la plupart des lles du Pacifique Sud.

Cette scolopendre vit sous les écorces, les morceaux de bois, Je s

pierres etc ••• dans les endroits humides et pénètre assez souvent dans les

habitations.

.../ ...
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ARACHNIDES

PEDIPALPES -

Ces arachnides possèdent de robustes chélicères terminées en pince

ou armées de fortes épines, pouvant infliger une légère blessure lorsqu',on

les saisit mais, malgré leur aspect inquiétant, ils ne sont pas venimeux à

la différence des scorpions et aranéides avec lesquels ils sont parfois con­

fondus.

Certnines espèces peuvent émettre, lorsqu'elles sont inquiétées, un

liquide répulsif à odeur de vinaigre. On rencontre les Pédipalpes sous les

écorces en for~t humide, sous les pierres et dans les grottes.

I) - Amblypyges Charontidae.

Charinus Spa : tle AOBA (Dunduy) récolté sous écorces par B. Malkin

en septembre 1958.

2) - Uropyg;s Thelyphonidae.

Thelyphonus Spa : même provenance. Espèce de forte taille ("whip scor­

pion").

Schi@~midae ( = Tartaridae) : faible taille, inoffensifs. Ile MàEWO

(Norovorovo). B. Mal1dn, saptembre 1958.

SCORPIONS -

1) - Ischnuridae.

Hormurus australasiae (Fabricius, 1775), petit scorpion noir et trapu

à larges pinces fouisseuses, se rencontre communément sous les écorces

et les pierres, plus rarement dans les coins obscurs des maisons humides

à Vaté, Santo et Mallicoloj également à Maewo, Aoba, Vanua lava (îles

Banks) sous les écorces en for~t (B. Malkin, septembre 1958). Sa répar­

tition géographique couvre tout le Pacifique Sud.

. ........-.... .1...
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Hormurus caudicula (Koch, 1867), répandu dans la m~me région (Australie,

Nouvelle-Calédonie, Salomon, Nouvelle-Guinée), se retrouvera très vrai­

semblablement aux Nouvelles-Hébrides.

2) - Buthidae.

1sometrus maculatus (de Geer, 1778), scorpion gr~le, jaune brunâtre ~­

le, avec des taches et des bandes plus foncées, et ~ésentant un dimor-~_.

phisme sexuel marqué (allongement des segments du postabdomen chez le

mâle) est cosmotropical.

Buxton l'a récolté aux Nouvelles-Hébrides en 1925.

Les scorpions des Nouvelles-Hébrides paraissent peu fréquents dans les

habitations et les cas de piqûre, d'ailleurs sans gravité, sont rares.

ARAIGNEES - (Aranéides).

La faune aranéologique des Nouvelles-Hébrides est mal connue et on

ne nous a pas signalé d'espèces ayant causé des accidents d'envenimation.

Latrodectus hasselti Thorell, 1870 (Theridiidae) est l'espèce venimeuse

la plus répandue dans le Pacifique Sud.

ACARIENS.-------
Au point de vue acarologie, les Nouvelles-Hébrides ont été très peu

étudiées. Nous n' y avons persomenement récolté que des Ixodidae.

1) - Tyroglyphidae.

Tyroglyphus castellanii (Hirst) qui vit dans' le coprah peut provoquer

chez l' homme une dermatite ou "coprah i tch".

2) - ~optidae.-,

Acariens cuticoles, agents de la gale chez l 'homme et les animaux

domestiques. Les espèces cosmopolites existent probablement aux Nouvel­

les-Hébrides mais une seule a été signalée :

.../ ...
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Sarcoptes acabiei, var hominis Hering. Provoque la gale humaine, cou­

rante parmi les autochtones de l'archipel néo-hébridais.

3) - Trombiculidae-

Les larves hématophages de ces acariens connus en France sous les

noms de "rougets" ou'aoûtats" sont vectrices de rickettsioses humaines

ou typhus de brousse dont un cas 'a été publié par Bourdin (I95I) de

Santo. Selon le Dr. BOURLEAUD, le scrub typhus est relativement fré­

quent à Santo, dans la région du canal du Segond notamment, mais le

vecteur n'a pas été identifié.

La lutte entomologique contre cette grave maladie parait difficile

dans les conditions existant aux Nouvelles-Hébrides. On conseillera aux per­

sonnes obligées de traverser la brousse où se tiennent les Trombiculidae
~

l'emploi de répulsifs (diméthylphthalate, dibutylphthalate, benzoate de ben-

zyle etc ••• ) dont on peut au besoin imprégner les vêtements. Cette mesure

prophylactique fut adoptée par les troupes américaines en 1943-44. Un débrous­

saillement aussi large que possible autour des lieux habités contribuera éga­

lement à la prévention du typlms À Itic:kettsia orientalis.

On pourrait enfin détruire les Trombiculidae par épmdage d'une

poudre acaricide (fleur de soufre, D.D.T. à IO %.H.C.H. à 5 %... ) sur la vé­

gétation qui les abrite.

4) - Hydracariens.-

Nous avons récolté des larves d'Hydrachnellae fixées par un histosi­

phon sur le thorax d'Anopheles farauti à Maat (Vaté).

Laird (1956) a signalé dans les gîtes larvaires des Culicidae de

Santo, Aoré, Anatom et Futuna, des Hydracariens appartenant aux familles

des Pionidae (Neumania sp.) et des Arrenuridae (Arrenurus sp.)

5) - Erythreidae -

Comme celles des Hydracariens, les larves peuvent être ectoparasites

d'insectes, notamment Diptères Culicidae, Muscidae, SarcOpbagid.a.ê, C:alli­

phoridae et Tabanidae.

.../ ...
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6) - Demodecidae -

Parasites cosmopolites, les Demodex vivent dans les follicules pi­

leux de l'homme, du chien, porc, boeuf, cheval etc.

7) - Dermanyssidae -

Ornithonygsus bursa (Berlese, 1888) : ectoparasite du plumage des oi­

seaux : poulet, merle des Moluques (Acridotheres tristis) etc

D'autres Dermanyssidae (Bdellon.yssus ?) vivent dans la fourrure des

rats et souris.

8) - Laelaptidae-

Echinolaelaps echidninus (Berlese), Laelaps nuttalli Hirst et Laelaps sp.

sont ectoparasites des rats et des souris.

Des Laelaptidae ont été observés sur la mouche domestique (Musca

domestica L.).

9) - Argasidae -

Aucun représentant de cette famille n'a été signalé de l'archipel

néo-hébridais bien que Buxton (1927) considère comme probable l'existen­

ce d'Argas (vecteurs de spirochétose des poules) dans les poulaillers et

qu'Ornithodoros capensis (Neumann, 1901) qui possède une très vaste répar­

tition géographique puisse se retrouver dans les nids d'oiseaux marins

aux Nouvelles-Hébrides. Nous l'avons signalé des !les Chesterfield (Ra­

geau et Vervent, 1958) et il existe jusqu'en Micronésie (Guam) et aux

îles Hawaï.

ro) - Ixodidae.

Al' exception des Suidae (Sus scrofa L., Sus papuensis) les animaux do­

mestiques sont rarement infestés de tiques aux Nouvelles-Hébrides et nous

n'avons récolté que deux: espèces d' Ixodidae dans l'archipel.

Haemaphysalis bispinosa Neumann, r897.

Nous avons identifié un exemplaire de cette espèce (femelle gorgée)

prélevé sm la patte d'un ponoy à Tagabé (Vaté) par M. Normand, Chef du

...1...
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Service d' Agriculture, en mai 1958. Une autre femelle gorgée, apparte­

nant vraisemblablement à eette espèce, a été observée sur un taureau

dans la même localité mais fut détruite avant que nous ayions pu l' étu-

dier.

H. bispinosa existe également en Nouvelle-Calédonie, en Australie et en

Nouvelle-Zélande mais elle n lavait pas encore été signalée des Nouvelles­

Hébrides.

Amblyomma breviscutatum Neumann, 1899.

( = A. cyprium Neumann, 1899 = A. quasicyprium Robinson, 1926).

La synonymie embrouillée de cette espèce a été rétablie par Travas­

ses Santos Dias (1956) après réexamen des types de Neumann.

A. breyiscutatum est actuellement connu de Micronésie (Kohle, 1957 sous

le nom d'A. cyprium), d'Indonésie, de Nouvelle-Guinée, des îles Fidji

et Santa Cruz et des Nouvelles-Hébrides.

Dans cet archipel il vit communément sur les poros domestiques et

sauvages (Sus papuensis). Sur ces Suidés nous l'avons récolté en grand

nombre à Santo (plantation Leroy près du Canal de Segond) en juin 1958

et deux exemplaires ont été prélevés par MT. Devambez à Port-Vila (Vaté)

en novembre 1957. Dans l':tle Vaté nous avons obtenu également des A. bre­

viscutatum sur chien et porc près de Rentabao (juin 1958). Au N.W. de

Mallicolo, un mâle a été capturé alors qu'il grimpait sur un marin au

village de Bwiter sur le plateau des Big Nambas (tribu Amokh) en mai

1958.

Buxton a signalé cet Amblyomma de l'île Tanna (septembre 1925) sous

le nom d'A. guasicyprium et de l'ne Mai (juin 1925) sous celui d'~

prium. Anastos (1950) l'a mentionné également de l'archipel néo-hébridaÜJ

sans localisation plus précise. Enfin nous en avons identifié un exemplai­

re femelle de Viti Levu (îles Fidji) prélevé sur Homme (fixé BU!' la jam­

be : E.O. Wilson leg. 4 décembre 1954).

...1...
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Les Bovidés (Boeuf, Buffle) sont, avec les Suidés, et le chien,

les hates habituels d'Amblyomma breviscutatum.

Rhipicephalus smlguineus Latreille, 1806.

La tique cosmopolite du chien se retrouvera vraisemblablement aux

Nouvelles-Hébrides. Toutefois tous les chiens que nous avons pu exami­

ner au cours de notre enquête en étaient exempts et nous ne l' avons pas

rencontrée da.ns l'archipel

o

o 0

INSECTES

ORTHOPTERES BLATTODEA. -

I) - Phyllodromidae -

Blattella germanica (L.), la petite blatte domestique, est une espèce

cosmopolite particulièrement fréquente à bord des bateaux. En cas de

multiplication intense, notamment dans les cases indigènes de l'intérieur

de Santo, ene peut s'attaquer aux personnes endormies, mordillant la

peau et les poils, rongeant les croût~s et élargissant les plaies.

a) - Blattidae -

Nous avons récolté a Vaté et Santo les trois espèces de Periplaneta

déjà connues des Nouvelles-Hébrides et qui pullulent dans les maisons

mal tenues.

Periplaneta americana (L.) : cosmotropicale

Periplaneta australasiae (F.) : associée à la précédente,

...1...
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Periplaneta brunnea (Burmeister) : associée à la précédente.

3) - Panchloridae -

Pycnoscelus surinamensis (L.) : commune dans l'humus des jardins, dans

les poulaillers et sous les troncs, planches etc... re:posant sur le sol

humide. C'est l' hôte intermédiaire d' Oxyspirura mansoni (Cobbold), Néma­

tode vivant à l'état adulte sous la membrane nictitante de l'oeil des

·poulets.

HETEROPTERES -

Cimicidae -

Les punaises des lits se rencontrent fréquemment dans la literie

mal tenue des Néo-Hébridais (nattes, matelas, moustiquaires etc ••• ),

plus rarement chez les Asiatiques et les Vlallisiens.

Oimex rotundatus Signoret (=C. hemipterus F.) : signalée par Buxton

(1927)

Cimex lectv.J,arius L. : observée par nous dans les baraquements de domes­

tiques et de manoeuvres à Vaté et Santo, ainsi que dans les village~

autochtones de Vaté.

ANOPLOURES -

I) - Pediculidae -

Pediculus humanus L.:Pou de tête et pou de corps humains.

Pthirus pubis (L.) Leach (= P. inguinalis Leach) Pou du pubis ou

"morpion". Ces espèces cosmopolites se rencontrent aux Nouvelles-Héhri­

des sur les personnes peu soucieuses d'hygiène corporelle.

2) - Haematopinidae -

Poux du bétail et des porcs qui, en raison de leur forte taille, sont

sowent confondus avec les tiques (IxodidAe) par les éleveurs néo-hébri-

dais.

. ..1, ..
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Haematopinus sn1e (L.) Leach (=H. suis adventicius Neumann, I9II).

Pou des porcs domestiques et saU'lages (Sus scrofa et Sus papuensis),

très commun aux NOU'lelles-Hébrides : Vaté (Port-Vila : Devambez, novem­

bre 1957; Rentabao, juin 1958; îlot Eratap, Juillet I958), Santo (Canal

du Segond, plantation Leroy, juin 1958; Rog Harbour, Buxton, 1927).

Raematopinus eurysternus (Nitzsch) Stephens •

Pou du boeuf. Récolté sur cet hôte dans la plantation Boddyn à Mal­

licolo par le Dr. H. Salaun. Cette espèce n'avait pas encore été signa­

lée des Nouvelles-Hébrides.

?olyplax spinulosa (Burmeister) Enderlein ectoparasite oosmopolite des

rats.

MALLOPHAGES -

Nous n'avons pas récolté de Mallophages aux Nouvelles-Hébrides. Les

espèces cosmopolites vivant sur les oiseaux (Galliformes, Columbiformes, An­

sériformes) et mammifères (chien, chat, chèvre, boeuf etc ••• ) domestiques

doivent se retrouver dans cet archipel. Une liste des Mallophages parasites

des animaux domestiques dans les territoires français du Pacifique Sud a déjà

été publiée (J. Rageau, 1956, p. 7-9).

LEPIDOPTERES ------'

On ne nous a pas signalé de cas d' envenimat.ion ou de dermatite cau­

sés par des Lépidoptères aux Nouvelles-Hébrides et nous n1y avons pas observé,

de chenilles ni de papillons urticants.

Il est très probable cependant que certaines familles (Arotiidae,

Limacodidae ••• ) possèdent des espèces néo-hébridaises à poils urticants.

COLEOPTERES -

L'existence de Coléoptères vésicants (Staphilinidae : Paederus) ne

semble pas avoir été reconnue aux Nouvelles-Hébrides et nous n'en avons pas

récolté au cours de notre enquête.

. ...1...
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Des Dytiscidae appartenant notamment aux genres Cybister et Hyda­

ticua peuvent être prédateurs de larves de moustiques dans les mares et-
étangs de Vaté et Santo, contribuant ainsi à la lutte biologiQue contre les

moustiques. Par contre, les Cybister peuvent être nuisibles à la piscicultu­

re en s'attaquant aux alevins et aux petits poissons •

Un Cleridae : Necrobia rufipes de Geer, connu sous le nom de t'bête

à coprahlt oultcoprah buglt est fréquent aux Nouvelles-Hébrides, en particulier

dans les navires et les docks où est stocké le coprah. Il est peu nuisible

car il se nourrit essentiellement de petits insectes et acariens infestant

le .oprah. Toutefois, selon Buxton (I927), il peut pincer la peau avec ses

mandibules et infliger une morsure désagréable lorsqu'on le saisit. Nous l' a­

vons récolté en abondance à Vaté (Port-Vila) et Santo (Luganville).

lIDJENOPTERES -

Les femelles des Aculéates : Sphecoidaa, Vespoidea, Formicoidea et

Apoidea, sont généralement dotées d'un J3.iguillon venimeux (ovipositeur modi­

fié) qui leur permet d'infliger une piq-Qre plus ou moins douloureuse.

Toutefois les accidents causés par ces insectes sont rares et ne

présentent un caractère de gravité que chez quelques espèces sociales de gu~­

pes et d'abeilles capables d'attaquer simultanément en nombre.

Nous n'avons récolté que les espèces nidifiant dans les habitations

ou au voisinage.

I) - Sphecidae -

Sceliphron caementarium Drury. Guêpes maçonnes ou Itpélopées lt • Elles con­

truisent avec de la boue des nids allongés, subcylindriques dans les an­

gles des murs, cloisons et meubles et les approvisionnent avec des arai­

gnées paralysées. Leur piqûre est réputée très douloureuse.

2) - Vespidae -

Eumenes sp. Guêpe maçonne de forte taille, qui édifie sous les toits et

...1.....
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sur les fenêtres, auvents etc ••• des nids de boue globuleux gn for­

me de cruche à col étroit et court. Elle y place des chenilles para­

lysées dont se nourriront ses larves. Elle n'est pas agressive mais

sa piqfue est douloureuse.

Polistes olivaceus (de Geer, I773) (= P. hebraeus F. = macaënsis F. ?)

Gu~pe jaune sociale édifiant de larges nids à cellules hexagonales en

papier abritées par un toit qu'un pédoncule fixe sur un support. Les

femelles sont très agressives en saison chaude lorsqu'on appre.he des

nids et peuvent provoquer des accidents par la roultiplicité de leurs
. ...pJ.qureJ.

3) - Apidae -

Apis mellifica L. et var. ligustica Spinola, l'Abeille mellifère, vit

à l'état sauvage dans toutes les 11es de l'archipel néo-hébridais.

Elle n'est à craindre qu'au voisinage de sa ruche, généralement ins­

tallée dans un arbre creux.

4) - Evaniidae.

Ces Hyménoptères entomophages assurent un contrÔle biologique des

blattes. Ils pondent leurs oeufs dans les oothèques des Periplaneta et

leurs larves se nourrlœerIt des oeufs de la blatte.

Evania appendigaster L. : récoltée à plusiel.U"S reprises par nous dans

les 11es Vaté (hÔpital français de Port-Vila) et Santo (Cercle civil

de Luganville).

Evania impressa Schlett signalée par Buxton (I927) d' Hog Harbour au.

Nord de l'11e Santo.

.../ ...
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DIPTERES -

l - NEMATOCERES -,
1) - Psychodidae -

Les Phlebotominae (phlébotomes) sont inconnus aux Nouvelles-Hébrides et

nous nI en avons pas observé.

Les Psychodinae (psychodes), non piqueurs, sont représ.entés mais n'ont

encore fait l'objet d'aucune étude dans cet archipel. Nous en avons no­

té plusieurs espèces dont certaines :. Telmatoscopus sp., Psychoda

sp., Brunettia biformis Edwards ••• sont domestiques, vivant autour des

éviers, lavabos et tuyaux collecteurs des eaux usées.

2) - Ceratopogonidae - (= Heleidae) -

Aucune espèce ne semble avoir été signalée des Nouvelles-Hébrides.

Nous n'avons pas eu l'occasion de récolter ces Nématocères et nous n'avons

pas rencontré dl espèces anthropophiles de Ceratopogonidae au cours de notre

enquête.

3) - Simuliidae -

Une. seule espèce a été décrite aux Nouvelles-Hébrides Simulium

,jolyi Roubaud.

En juin 1958 nous avons prélevé de nombreuses larves et nymphes de

simulies dans les rapides de la rivière IO..em (ou Lucl!j) près du village de

Maat sur la route Port-Vila - Port Havannah dans l'ne Vaté, ainsi que dans

la rivière Sarautu (ou Saraoundou) qui traverse la plantation Leroux dans le

Sud de l'île Santo.

Les stades aquatiques de ces simulies étaient fixés sur les racines

des arbres riverains et sur les herbes submergées, notamment des graminées

(Stenotaphrum1dimidiatum (L.) ou "buffalo"). Nous avons obtenu les imagos

des deux sexes à partir de pupes conservées en atmosphère humide dans des

boîtes de Pétri. Les pupes de ce Simulium semblent appartenir à la mêm~ es-

...1...
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pèce pc:rr Vaté et Santo. Elle8 poccèdl"nt d'2s branchies cuti(1).1'3.ir88 à lJ

fil~;'::19nts è.cnt la dichctC'.r:Jie Cl eff2ctw" al teT?1.at~_vAlL':mc è.3pui:::: Ll bc.'::E' et

vere 13. parEe m~è.ian8 (sf. fig.). Ce ma J~(.:,:,ie 1 i'era l' 0";) .iet '.:J.cé:::-i P.··Ar C;r.·3Yl.·C

d'Ue'l8 étl:de morphologi'l'JA et ta~~onw'iqu3. Fil:L1S n'avons l'8.S récol t{; de .. i::jü­

lies adultes dans la natl<.re aux NC'J.v:;lle~-F.4br5.dosni cbC0I"ré de piq{3rp.s par

ces né~tocèros qui ne G0IT.blcnt f28 anthroDophiles dans les régio~s prospec-

tées. Ils ne paraissent pas non plus attaquer les animaux domestiques.

7 8

Fig. Simuliun sp. fi13Jn.ent~ reop.iratoires de la pupe.

4) - CulicidRe -____r_.... __

Aux Nouvelles-Héhrides cette famille présente le plus grand intérêt

pour l' hygiène publiq'J.e car eJ.le groupe ] es vecteurs des pri'1.ci~os.J.e2 rr;nla.dies

endémiques ou épidémiques triFls:r:ises par dos i.n::>ectcs : pal1lrJj .S"'c8, filarioses,

viroses (den;ue). Même Ivrsq'J.'ils ne p~opagent pas d'affections, les m0usti­

ques, par leur agressivi ts 1 f·::vt 0 'c:::;t3.clc à 13. mise en v8.1eur d3S ter:C3.ins et

rendent pénible le séjour en ville ou en brouzse, SL~tout en saiscn chaude et

humide. .../ ...



- 15 ­

D'une manière générale, la densité des espèces anthropophiles
-

de Culicidae est forte dans les zones côtières où sont concentrés les habi....

tants. Les moustiques se raréfient vers l'intérieur et, seul, un nombre res­

treint d'espèces para1t se maintenir en altitude.

La famille des Culicidae est celle qui a suscité le plus d'études

aux Nouvelles-Hébrides et des listes d'espèces ainsi que des observations

biologiques et chorologiques ont été publiées par Buxton (1927), Belldn et

collab. (1945 et 1955), Daggy (1944 - 45), Perry (1944-45-46-48-49), Laird

(1954-55-56) et 1yangar (1955) pour ne citer que les travaux les plus impor­

tants.

Nous nous sommes efforcés de récolter le maximum de Culicidae à

Vaté et Santo mais la saison relativement sèche et le temps linlité dont nous

disposions ne nous ont pas permis de retrouver toutes les espèces signalées

par nos prédécess~urs. A propos de chaque espèce, nous donnons les observa­

tions biologiques sommaires que nous avons pu recueillir en les complétant,

le cas échéant, à l'aide des publica.tion..q antérieures.

Anopheles Meigen.

Anopheles (Myzomyia) farauti Laveran, 1902.

(= A. punctulatus D5nitz, 1901 partim =Anopheles annulipes Walker, 1856

var. moluccensis Swellengrebel et S. de Graaf, 1920 selon Hil~ (1925) = Ano­

pheles punctulatus var. moluccensis selon Edwards (1921). Seule espèce connue

des Nouvelles-Hébrides et vectrice du paludisme (Plasmodium faloiparum, f:..

vivax, P. malariae), ainsi que de la filariose humaine (Wuchereria bancrofti

et peut être w. malayi).

Son étude étant l'objectif principal de notre mission a fait l'objet

d'un rapport séparé. Cf. Enquête entomologique sur le paludisme aux Nouvelles­

Hébrides par J. RAGEAU et G. VERVENT, 1958.

Agdes Meigen

Aëdes (Ochlerotatus) vigilax Skuse, 1889.

...1...
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Selon Perry (1946), cette espèce d'origine australienne et très

anthropophile aurait été introduite à Santo, vraisemblablement à partir de

la Nouvelle-Calédonie.

Elle se développe dans les mares littorales saumâtres et la mangrove.

Dans les régions côtières de la Nouvelle-Calédonie et des Loyauté où elle

transmet la filariose de Bancroft elle constitue un fléau. Cependant elle ne

paraît pas s'être répandue aux Nouvelles-Hé~rides car nous ne l'avons pas

retrouvée au cours de notre enquête.

Aëdes (Aëdimorphus) vexans Meigen, var. nocturnus (Theobald, 1903).

Signalé par Buxton de l'île Mai (juin 1925), par Perry de Santo

(1946) et par Laird de Futuna (Mission Bay, février 1953) et Anatom (Anelgau-,

hat, mars 1953).

Nous l'avons récolté à Vaté (Maat) et Santo (Luganville) en juin

1958 : quelques femelles se gorgœnt sur l' homme de jour près des habitations.

Le§! larves vive.nt, souvent en grand nombre, dans des mares temporaires, des .. ' ~
1

fossés herbeux et des prairies inondées. On observe des éclosions massives à

la suite de fortes pluies et les femelles peuvent aa~aillir l'homme massive­

ment au voisinage dûS gîtes larvaires mais elles ne font que des apparitions

saisonnières et disparaissent rapidement dès que leurs lieux de reproduction

s'assèchent.

Aëdes (stegomyia) aegypti (Linné, 1762)

(~êdes argenteus (Poiret, 1878) = A. fasciatus (Fabricius, 1805) etc ••• )

Cette espèce cosmotropicale a été signalée de Vaté dès 1901 par

Laveran, de Vaté (Port-Vila) et Tanna (Lenakel) par Buxton (septembre 1925)

ainsi que de Santo par Perry en 1946. Nous l'avons retrouvée en mai 1958, à

tous les stades au village de Mélé près de Port-Vila. Les larves vivaient as­

sociées à celles d'Aëdes scutellaris dans des fûts servant à recueillir l'eau

de pluie. Les fencl1es pénétraient dans les cases et se gorgeaiRnt a11r l' homme

de jour et de nuit.

.../ ...
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La biologie d'Aëdes aemti, vecteur classique de la fièvre jaune

et de la dengue, est trop connue pour que nous la redécrivions.

Aux Nouvellero;-Hébrides le rÔle pathogène de cet Aëdes ne para!t

pas aussi important que dans d'autres régions tropicales.

En Nouvelle-Calédonie c'est la sous-espèoe gueenslandensis Theobald,

1901 qui a été récemment identifiée (Mattingly, 1957).

Aëdes (stegomyia) scutellaris scutellaris (Walker, 1859).

( := A. variegatus Doleschall, 1858 = A. variegatus var. hebrideus Edwards,

1926 = A. scutellaris var. hebrideus Edwards, 1932) •

. Espèr;e très commune aux Nouvelles-Hébrides et très agressive pour

l'homme.

Buxton (1927) l'a signalée des !les Vaté, Santo (et îlot Ais),

Pentecôte, ~'!allicolo, (îlot Atchin) Ambrym, Tangoa et Tanna.

Laird (1954) l'a identifiée également à Anatom (Anelgauhat, Port­

Patrick) et Fu:J:;una (Mission Bay, Rimatangi.) •

Nous l'avons retrouvée à Vaté: Port-Vila, Mélé, Tagabé, Ma.a.t, Teu­

ma, Pango, nots Fila et Erakor, Montmartre, MaJ-assa, Emaa, Sama.a, Sivéri,

Porl-Havannah, Ebulé, Eton, Forari, Rentabao ••• , bref dans toutes les locali­

tés prospectées; à Santo dans toutes les plantations le long du canal du Se­

gond et dans le port de Luganville, à Pallikolo, Turtle Bay etc ••• ; à Malli­

colo (Tenmaru, sur la côte N.W.) et à Pentecôte .(Melsisi). Du Dr. Salaun nous

avons reçu des exemplaires des îles Vao, Epi (Vovo), Toga (archipel Torrès),

Pentecôte (Bunlap, St Benoît, Benoas), Ambrym (Clal, Meronron).

Les la:rves sont fréquentes dans les trous d'arbres, les coques de

noix de coco, les coquillages renfermant de l'eau de pluie, les bambous creux,

l'aisselle des feuilles de taros, les petites mares d'eau de pluie ainsi que

les pirogues abandonnées sur la plage. Nous les avons surtout récoltées dans

les ffts métalliques servant à collecter l'eau des toits dans les villages

mais on les trouve également dans les récipients péridomestiques (bottes <'le

conserve, tessons de bouteill~s, pneus, bacs etc••• ).

...1...
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Les femelles ont été capturées de jour sur nous-mêmes alors ~u'el­

les tentaient de nous piquer, plus rarement sur les murs des habitations.

Aëdes scutellaris est connu comme vecteur de la filariose de Bancroft et de

la dengue (Daggy, 1944). En raison de son importance médicale, sa biologie

a été bien étudiée, notamment Par Buxton (1926) et les entomologistes améri­

cains pendant la dernière guerre mondiale. Récemment Marks (1954) a publié

une révision systématique du sous-groupe~des scutellaris.

Aëdes (ategoI'l""{~~.2 .pernotatus Farner et Bohart, 1944.

Très voisine de la précédente, cette espèce a été longtemps confondue

avec elle. Décrite en 1944 des Nouvelles-Hébrides, elle n'est connue jusqu'à

présent que de cet archipel où elle a été identifiée de Santo, Aoré (Gatevil­

le) et Anatom (Port-Patrick, Anelgauhat, S. Rills), notamment par Laird (1956).

Ses g1tes larvaires sont analogues à ceux d'Aëdes scutellaris et

les deux espèces ont une écologie semblable. Cependant A. pernotatus ne pa­

raît pas anthropophile dans la nature et, même en insectarium (selon Perry,

1946), il se gorge sur l'homme avec difficulté.

,M(ies (Aëdes) lineatus (Taylor, 1914)

(= Aëdes funereuE Theobald, 1903, var ornatus Theobald, 1905. Cf. Buxton,

1926, p. 101).

Cette espèce paraît très répandue aux Nouvelles-Hébrides et Buxton

l'a aignalée-des Hes Santo (Hog Harbour), MaJ.licolo (Tisman), Mai, Epi et

Efaté (Mélé et Teuma). Laird l'a identifiée à Santo (Biase, 'Tasmaloun) -et

Aoré (Gateville) •

. Nous l'avons retrouvée en abondance à Vaté, notamment au village. de

Mélé, ainsi qu'à Santo dans les marécages côtiers de Luganville le long du

Canal du Segond et dans les plantations Graziani et Cassin.

Les femelles, très agressives, se gorgent avidement sur l' homme en

plein jour au bord des ruisseaux et dans les zones de brousse humide. Elles

ne semblent pas s'écarter beaucoup des marais où se. trouvent leurs gttes lar-

....
. ..1...
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vaires et nous ne les avons pas observées dans les villages. Bien qu'elles

rendent pénible le séjour dans les lieux qu'elles infestent, on ne leur con­

nait pas de rôle pathogène.

Les larves d'A. lineatus ont été récoltées dans des mares temporaires,

des fossés herbeux, des canaux de drainage envahis par la végétation, des or­

nières de route et des trous creusés par les porcs ainsi que des marécages

côtiers riverains des cours d'eau.

Aëdes (Geoskusea) daggyi Stone et Bohart, I944.

( =A. (Skusea ?) fimbripes Edwards, 1924? )

Cet~ échappe facilement à l'observation car il ne pique pas -_...
l'homme et vit dans les trous de crabes au bord de la mer ou près des marais

saumâtres.

Ses larves se développent dans les terriers de crabes, plus rarement

dans les zones inondées et les mares temporaires littorales; elles sont dif­

ficiles à récolter.

C'est vraisemblablement cette espèce qui a été signalée J:X3.r Buxton

(1927) sous le nom d' Aëdes ~f'!Î.mbripes de l'île Pentecôte à Lamalana (une fe­

melle) et de l'île Vaté à Port-Vila (une larve, non décrite).

A. daggyi a été étudié à Santo par PerTY (1946).

Culex Linné

Culex (Culex) pipiens L., ssp. fatigans (Vliedemann, I828).

(= C. guinquefasciatus Say, 1828).

E('jI2~1Je cosmopolite, anthropophile et zoophile (en particulier orni­

thophile) à activité nocturne et très fréquente dans les gttes péridomestiq~s.

Sa biologie est trop connue pour qu'il soit nécessaire de l'exposer

à nouveau en détail. Elle a été signalée des Nouvelles-Hébrides dès I90I par

Iaveran de Port-Vila et retroUTée par Buxton dans la m~me localité. Perry

(I946) l'a mentionnée de Santo et Laird (I956) de Santo (Luganv:lJle), Tublba

...1...
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et Anatom (Anelgauhat, Port-Patrick).

Le Dr. Salaun nous en a envoyé des exemplaires de Vao et Mallicolo

(Lamap), Mr. Devambez de Vaté (Port-Vila), le Dr. B. MaJkin d'Aoba ( Dunduy).

Nous avons personnellement récolté ce Culex dans toutes les localités

visitées à Vaté: Port-Vila, Tagabé, Mélé, Ma.at, Port-Havannah, Malassa, Emaa,

Samaa, Sivéri, Ebulé (Onesua), Eton, Forari, Rentabao, Pango, Teuma, tlots

Fila et Erakor ••• ainsi qu'à Santo : Luganville, Palliko10 ,et toutes les

plantations situées le long du canal du Segond et au Nord jusqu'à Tuxtle Bay.

Les larves de ce Culex pullUlent dans les récipients auprès des habi­

tations, en p.:...rticulier dans les f'C.ts qui collectent l'eau de pluie, dans les

canivea~ les mares temporaires, les embarcations abandonnées sur la plage.

Elles vivent volontiers dans les eaux ri6hes en matières organiques et forte­

ment polluées et cohabitent fréquemment avec les ]a rves d' .A.ëdes scutellaris,

Aëdes aegypti, Tripteroides melanesiensis.

Les femelles piquent l'homme la nuit à la faveur de l'obscurité et

on les observe communément dans les maisons Où elles se réfugient dans les

coins sombres.

Bien qu'il puisse transmettre expérimentalement les filarioses humai­

nes et canine et, peut être, diverses viroses, C. p. fatigans ne semble pas

constituer un bon vecteur dans les conditions naturelles des tles du Pacifi­

que Sud et son rOle pathogène para!t moins important que celui d'Anopheles

farauti et d'ABies scutellaris.

Culex (Culex) pipiens L. ssp. australicus Dobrotworsky et Drummond, 1952.

Dans un ruisseau de l'île Santo, près du sanal du Segond (plantation

Houchard) nous avons récolté en juin 1958 des larves attribuables à cette sous­

espèce du complexe Culex pipiens. L'index du siphon variait de 4 à 4,5, les

côtés du siphon étaient droits et les dents du mentum au nombre de 9 à 10 de

part et d'autre de la dent centrale.

C. pipiens australicus décrit d'Australie, a été récemment signalé

en Nouvelle-Calédonie (Marks et Rageau, 1957). La biologie de l'adulte n'est

pas connue.

. . .1...
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Les larves peuvent habiter dans des gîtes artificiels : réQipient~,

pirogues etc ... et coexister avec celles de C. pipi,ens faUgans.

Culex (Q}l1ex) paciflcus F'dwards, I9I6.

Cette espèce a été décrite des Nouvelles-Hébrides à partir d'exem­

plaires en provenance de Port-Vila et environs, dans l'tle Vaté. Buxton

(1927) l'a retrouvée à Santo (Hog Harbour, Big Bay) et à Mallicolo (Tisman),

Laird (1956) en a identifié des larves dans l'tle Tutuba (S. Hill) près de

Santo et nous en avons reçu du Dr. Salaun, récoltées dans les tIes Vao, Epi

(Vovo), Banks (Mera Lava) et Ambrym (Olal, Meronron).

Personnellement, nous avons obtenu ce Culex à Vaté (Mélé, Ebao) en

mai et juillet 1958, ainsi qu'à Santo (Luganville, juin 1958), sous forme

larvaire.

La biologie des adultes est inconnue mais, apparemment, les femelles

ne sont pas antbropophiles.

Nous avons trouvé les larves dans des rftts collectant l'eau de pluie

sous le toit des cases indigènes. Buxton les a observées dans des puits'peu

profonds, des trous d'arbres et les cavités des contreforts et des racines

de flamboyants et banyans.

Il signale la présence d'un mâle dans un trou de crabe. Perry (1946)

mentionne encore les bClîtes de q<lnserves, les récipients divers, occasionnel­

lement les coques de noix de coco et l'aisselle des feuilles engatnantes com­

me gttes larvaires de Culex pacificus.. Cette espèce paraît commune aux llouvel­

les-Hébrides, du moins dans les régions côtières, mais sans intér~t médical.

~ul~x (Cu1&x) annl1li..m~ Skuse, I889.

( = ~-esoni B'i.hr, 1912 nec Theobald, 1910)

Espèce d'origine australienne, répandue dans tout le Pacifique Sud.

Buxton l'a trouvée à Vaté (Mélé, Téuma), &nto, M""i et Tanqa. (White­

sands, dans des sources ~haudes; Port-Résolution). Laird en a récolté des

larves à Anatom (Anelgauhat, S.Rills, Port-Patrick), Santo (Rivière Renée,

Luganville, Pallikolo), Aore et Tutuba. Nous avons rencontré cette espèce à

. ../1 ..
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Vaté (Tagabé, Ebao, Forari) et Santo (Luganville, plantations Graziani,

Cassin, Chapuis ._.) Elle doit être commune dans tout l'archipel. Les larves

ont été prélevées dans des fûts, citernes et récipients divers près des mai­

sons ainsi que dans des marais le long des cours d' eau, des tarodières, des

mares, fossés, ornières, empreintes des sabots du bétail, trous creusés par

les porcs etc •••

On les observe rarement dans les trous d'arbres, les coques de noix

de coco, les bottes de conserves; elles préfèrent les étendues d'eau ensoleil-

lées.

Les femelles sont anthropophiles et piquent de jour mais surtout

à la tombée de la nuit. Elles pénètrent occasionnellement dans les maisons.

A Tahiti, C. annu1irostris est un bon vecteur de la filariose cani­

ne mais ne semble pas assurer la transmission de la filariose humaine. Aux

Nouvelles-Hébrides son rôle pathogène n'a pas été élucidé. Ce Culex peut ce­

pendant être gênant par ses piqûres lorsqu'on séjourne à proximité de ses

gîtes.

Culex (Culex) sitiens \'liedeIllBJm, 1828.

(= C. jep'soniTheobald, 19IO)

Moustique des régions côtières de l'Afrique orientale, Ceylan, de

l'Australie et des lles du Pacifi'que Sud, donc à très vaste répartition géo­

graphique. Vers l'Est il a été signalé jusqu'aux îles Wallis et même à Tahiti

(provenance non confirmée) •

Des larves de C. sitiens prélevées dans une pirogue au bord de l'océ­

an à Wanour (île Pentecôte) nous ont été adressées par le Dr. Salaun en Sep­

tembre I957. Cette espèce a également été obtenue à Tangoa et Tanna par Bux­

ton en I926. Perry (1946) la mentionne de Santo ainsi que Laird (Hot Venui :

septembre 1952); ce dernier l'a trouvée également à Futuna (Mission Bay, fé- .:

vrier 1953). B. Malkin vient de le récolter à Maewo (Nasava) dans une mare

littorale saumâtre (septembre I958).

.../ ...
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Les ~tes larvaires de C. sitiens sont consti tués tyPiquement par

les collections d'eau sa~tre sur le littoral: trous de corail au-dessus

du niveau des hautes marées 1 mares saumâtres sur les plages, marécages c8­

tiers et mangrove, canots abm1donnés sur le rivage. Ce~ effectue plus

rarement son développement dans des tonneaux, des mares d'eau de pluie, des

aO\L~es ch~udea, toujours à proximité de la mer.

Les adultes peuvent être abondants au voisinage de ces gttes. Les

femelles très agressives piquent l'homme de jour et de nuit. Bien que cette

espèce ait été incriminée dans la transmission de la filariose de Bancroft

en raison de sa nette anthropophilie, elle ne paratt pas représenter un vec­

teur important aux Nouvelles-Hébrides où son pouvoir pathogène n1~s~ d'ail­

leurs pas établi.

Culex (Culex) basicinctus Edwards, I92I.

Décri.t d'Australie (Queensland), 'ca Culex a é-té retrouvé par las ento­

mologistes américains au cours de la delnière guerre mondiale en Nouvelle­

Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides (Santo) où il a été signalé pu Perry en

I9460 Toutefois il ne paraît pas commun dans ces tIsa et la biologie des adul­

tes y est i~~onnuer

kil'd l'a récoIt<j à l'état larvaire dans lUle r.lI'.lI'e le long de la ri­

vière R0née à Santo en aoat !952.

Les lR.I'Ves de Culex basicinctus, aisément identifiablœ grâce aux

deux fortes é'Pines l"'8coui'bées (soies apico-dorsales
4

modifiées) que porte

leur long ::-iphon à son extrém-l,tf;. vivent dans les nares résiduelles th lit

des torrents et les lJr9.s morts des cours dl eau parmi les algues filamenteuses

(Spi:-ogyres).

On n' 8 pas observé 18 g.ç>).'gement de8 .femelles sur l' homme et cette

espèce ne semble pas avoir de rÔle pathogène.

Culex (Nochthogenes) feminaué Edwards, I926.

Cette espèce a été décrite de l'tle Santo d'après des spécimens récol­

tée à Bog Harbour par Buxton en 1926. Ella est connue également de Tamia'et- ,~,

...1...
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Laird l'a récemment identifiée dans l'11e Tutuba près de Santo (S. Bills)

et à Santo m~me (rivière Nevaka.). Nous l'avons retrouvée à Pentecôte (st Be­

noît) récoltée par Salaun dans un fût.

Les larves vivent dans les anfractu~sités des rochers sur les rives

et dans le lit des torrents, dans des puits peu profonds, parfois dans des

ornières et des creux d'arbres. On les rencontre aussi dans des gîtes artifi­

ciels: fûts et caisses à eau notamment. Salon Perry (1946) les adultes se

capturent à volonté sur les troncs d'arbres et les bancs de terre humide sur­

plombant les ri~ières. Les femelles ne pmaissent pas anthropophiles et on ne

leur conna1t pas de rôle pathogène.

Culex (Lophoceratom,y:j.a) fraudatrix TheObald, 1905.

Perry (1946) et Laird (1956) considèrent Culex (Lophoceratomyia)

hilli Edwards, 1922 var. buxtoni Edwards, I926 , décrit de l'ne Vaté (Mélé

et Teuma) comme synonyme de cette espèce qui est connue depuis la Malaisie, "

l'Assam et les 11es Andaman jusqu'à la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle-Bretagne

et l'A.ustraH.e (Nord et Nouvelle Galles du Sud). C. fraudatrix a même été

identifié récemment de l' ne Art dans l'archipel des Bélep au Nord de la Nou­

velle-Calédonie (Laird, 1956).

Signalée de l'île Santo par Perry, elle a été retrouvée par Laird à

Tutuba en août 1952 (S. Hill : étang forestier) et à Anatom en février 1953

(Anelgauhat : fossé). Nous l'avons pers.onnellement récoltée à Vaté (Tagabé :

tarodière et marais le long de la rivière) en mai-juin I958.

Les gîtes larvaires de C. fraudatrix ont été observ~ dans les mares

permanentes ombragées, les abords marécageux des cours d'eau, parfois les fos­

sés, ornières, creux de rochers, trous de terre, empreintes de sabots du bé­

tail. ~et~e espèc~ semble vivre indifféremment dans les e7u écl~irées ou

ensoleJ.llees, claues ou troubles. Selon Perry (1946~capturefac~lement

les femelles au voisinage des gîtes larvaires, dans la végétation des marais,

les arbres creux et sur les rives en surplomb des rivières. Elles paraissent

sauvages et non anthropophiles. On ne leur connaît pas de rôle vecteur •

...1...
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Culex (Lophoceratomyia) solomonis (Edwards, I929).

(= C. fraudatrix. var. solomonis Edwards, I929).

Espèce (ou vari~té 1) voisine de la précédente, dé&:ite des îles

Salomon et signalée des Nouvelles-Hébrides par Iyengar (I955).

Les larves vivent dans les trous d'arbres (Knight, Bohart et Bobart,

I944) •

La biologie de l'adulte ne semble pas connue.

Nous n'avons pas observé C. solomonis au cours de notre enquête.

Taeniorhynchus Lynch-Arribalzaga ( = Mansonia Blanchard)

Taeniorhynchus (Coguillettidia) xanthogaster Edwards, I924.

(= Culex acer Theobald, I90I, ~ Walker, I848).

Ce moustique est aisément identifiable grâce à sa coloration jaune­

orange à reflets dorés et violacés sur les pattes.

Sa biologie a été étudiée à Santo par Perry (1949) qù a redécri t

la larve et la pupe (décrites par Taylor en 1944 de Cairns en Australie). Les

stades aquatiques de T. xanthogaster ont été récoltés fixés par leur siphon

sur les racines et tiges immergées de plantes aquatiques dans les grands ma­

rais permanents à e1"l.U douce, en particulier sur les racines de Pandanus nains.

Les adultes se tiennent dans la végétation au voisinage de ces gîtes.

En Nouvelle-Calédonie nous les avons fréquemment observés dans des

marais à Typha angustifolia L., à l'Anse Vata près de Nouméa.

Les femelles sont anthropophiles et piquent l'homme de jour et de

nuit dans la nature et même dans les habitations où elles séjournent volon­

tiers, à faible distance de leurs ghes larvaires.

Nous n'avons pas obtenu de ~ntbogaster pendant notre enqu~te

aux Nouvelles-Hébrides. Selon Perry (I949), c3tte espèce ne transmet pas expé­

rimentalement les filarioses humaines aux Nouvelles-Hébrides. Cependant en

Extrême-Orient, plusieurs espèces de Taeniorhynchus sont vectrices de la fila­

riose due à Wuchereria malayi.

• .•j, ••
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Taeniorhynchus, (Coguillettidia) crassipes (van der Wulp, I892)

(= T. brevicellulus (Theobald, I90I)

Signalé avec doute des Nouvelles-Hébrides par 1yengar (1955)

Tripteroides Giles (=Rachionotomyia Theobald)

Tripteroides (Mimeteomyia) melanesiensis Belkin, 1955.

(= T. caledonica (Edwards, 1922) partim. Cf. Buxton (1927), Perry (1946)

etc ••• ) •

Longtemps confondue avec 'lTipteroides caledonica Edw., cette espèce

en a été récemment séparée-par BeIkin.

Elle semble très répandue aux Nouvelles-Hébrides : elle a été récol­

tée dans de nombreuses localités des tles Vaté et Santo ainsi qu'à Aessi,

Aoré, Tutuba, Pentecôte (Lamalana), Mallicolo (Bushman's Bay, Tisman), .âna­

tom (Anelgauhat, Port-Patrick) et Futuna (Mission Bay) notamment par Buxton,

Perry et Laird.

Nous l'avons personnellement identifiée des tles Vao (récoltée par

Salaun, juin 1957), Pentecôte (St Ben01t et Bencas : Salaun, septembre 1957),

Vaté (Mélé et Teuma, mai 1958; Rentabao, juin 1958; Ebao, juillet 1958) et

Santo (Luganville, marais derrière l'école publique, juin 1958); Aoba (Dunduy:

B. Malkin, septembre 1958).

Les larves, aisément reconnaissables à leur revêtement de longues

épines dorsales disposées en étoiles , vivent communément dans les trous d' ar­

bres, les creux de rochers, les petites mares, les coques de noix de coco,

les cabosses de cacao, les bambous coupés, l'aisselle des feuilles de pal­

miers, les coquilles vides et aussi dans des gîtes artificiels: canots lais­

sés sur les plages, fûts, caisses à. eau, vieux pneus, b01tes de conserves

et récipients divers autour des habitations, bref dans toutes les petites

collections d'eau douce ou saumâtre, claire ou polluée. Elle coexiste sou­

vent avec d'autres espèces péridomestiques, en particulier Culex pipiens

fatigans et Aëdes scutellaris, parfois avec Culex sitiens, Aëdes pernotatus

etc •••

.../ ...
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Les femelles se rencontrent à peu de distance des gîtes larvaires,

par exemple sur les troncs d'arbres et dans les f~ts vides. Elles se tiennent.
assez fréquemment dans les maisons et nous en avons capturé à plusieurs ~­

prises dans des cases indigènes et des baraquements de travailleurs au cours

de nos recherches d'anophèles.

Elles ne paraissent pas anthropophi1es et nous ne les avons jamais

vues gorgées de sang ou essayant de piquer l'homme.

La biologie de Tripteroides me1anesiensis est peu connue mais cette

espèce ne présente vraisemblablement pas d'intérêt médical.

Xripteroides (Mimeteomyia) fo1ico1a Belkin, 1955

Très voisine de la précédente dont on ne Ieut la distinguer que par

les caractères larvaires, cette espèce a été décrite de Santo et n'est connue

d'auctme autre 11e.

Belkin la signala des bords de la rivière Renée (soptembre-oetobre

1943) dans l'aisselle des feuilles de bananiers et de sagoutiers (Metroxy1on

rumphii) et de Namatosopa (septembre 1952, collectée par Laird) dans les pé­

tioles d'un taro (A1ocasia indica).

Elle semble effectuer son développement exclusivement dans l'eau .01­

1ectée par l'aisselle des feuilles à pétiole engatnant; bananiers, palmiers,

pandanus, Aracées etc •••

La biologie de l'adulte est inconnue mais Tripteroides fo1ico1a,

comme T. me1anesiensis, para1t dépourvu de re1e pathogène.

Tripteroides (Mimeteomyia) cohen! Be1k:i.n, 1950

Existence douteuse aux Nouvelles-Hébrides. (Cf. ~enga.r (1955).

Signalé par. Mi11s de l't1e Futuna en janvier 1954.

Uranotaenia Lynch-Arribalzaga.

Uranotaenia tibia1is Taylor, 1919 (?)

L'identification de cette espèce - la seule connue des Nouvelles-Hé­

brides et signalée de Santo par Perry (1946) - n'est pas certaine et Be1kin

...1...
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(1953, p. 321) pense qu'il s'agit d'une espèce non encore décrite et

vraisemblablement endémique d'Uran.otaenia. Elle n ta pas éM récoltée {B.r

Laird ni par nous-mêmes.

D'après Perry, ses larves, facilement identifiables grâce à leurs

soies céphaliques spiniformes longues et épaisses, vivent dans les marécages

envahis Par une dense végétation et très ombragés, les prairies inondées le

.1JDg des torrents et les mares résiduelles peu profondes qui occupent le lit

des cours d'eau en période de sécheresse. Elles ressemblent superficielle­

ment aux larves d'anophèles par leur position de repos presque horizontale

à la surface de l'eau.

Les adultes se tiennent sur les contreforts et dans les cavités des

arbres ainsi que dans les anfractuosités des berges des torrents et dans la

végétation des marais. Elles ne semblent pas anthropophiles et on ne leur

eonna!t pas d'action pathogène.

n - BRACHYCERES s .1.

1) - Tabanidae -

Une seule espèce est connue des Nouvellee-Hébrides (cf. Mackerras

et Rageau, 1958) : ,

Tabanus expulsus Walker, 1854

(= T. fi.iianus var. Ricardo, 1914)

Déjà signalé d'Aneytium (ou Anatom), ce Tabanus a été capturé en

novembre 1957 par M. Devambez au bord du lao Siwi dans l t tle Tanna (2

femelles tournant autour des hommes et des chevaux). Sa biologie n'a

pas été étudiée mais il semble susceptible de piquer l'homme et les ani­

maux domestiques pour se nourrir de Jeur sang. Son rele pathogène est

inconnu.

Nous n'avons pas observé de Tabanidae à Vaté, Santo, Mallicolo et

Pentecôte au cours de notre mission de mai à juillet 19~. Vraisemblable­

ment, comme en Nouvelle-Calédonie, les Tabanidae n'ont qu'une activité

...f ...
\
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saisormière (octobre à :mars) aux Nouvelles-H~brides.

2) - Stratiomyidae ­

Hermetia illucens (L.)

Mouches de forte taille, à corps allongé avec deux taches transparen­

tes ovales sur les premiers tergi tes abdominaux, tournant parfois autour

de 1 'homme et déposant leurs oeufs dans les matières organiques en décom­

positian, le fumier etc ••• Les larves sont saprophages, parfois très abon­

dantes dans la litière des animaux mal tenus et dans les fosses d'aisance

peu profondes. Elles peuvent provoquer accidentellement des myiases in­

testinales.

,) - Asilidae -

Prédatrices d'insectes (qu 1elles capturent avec le urs pattes robustes

à griffes développées) et pourvues d'une forte tromp'e piqueuse. Les gros­

ses espèces peuvent infliger une piq~ douloureuse lorsqu'on les saisit

imprudemment.

Un seul exemplaire d'Asilidae a ét~ capturé par nous à Port-Vila en

juillet 1958. Il appartient peut-être à l'espèce Maira ae.F., d~jà con­

nue des Nouvelles-Hébrides.

4) - Drosophilidae -

Drosophila nasuta Lamb (renseignement d~ à C.P. Hoyt) et Drosophila sp.

pullulent dans les fruits en décampositi.on, les récipients ayant contenu

du lait aigri ou des jus fermentés. Larves. éventuellement myiasigènes.

5) - Syrphidae -

Ornidia (=Volucella) obesa (Fabricius)

Espèce remarquable par sa taille robuste et son éclat métallique vert

et pourpré.

Larves saprophages se développant dans les déchets de .msine, la

boue des égo~ts, les fosses d'aisance etc •••

...1...
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6) - Trypetidae (= Trypaneidae = Tephritidae). Mouches des fruits.

fucus (Chaetodacus) guadrisetosus Bezzi, 1928 : capturée à Luganville

(Cercle civil) dans l'île Santo en juin 1958. Cette espèce a été décri­

te de Santo (type mâle).

7) - Ortalidae (= Otitidae).

Scholastes bimaculatus Hendel : mouche du cocotier, très commune à Vaté

et Santo, pénétrant fréquemment danS les maisons. Déjà récoltée à Tanna

par Buxton en septembre 1925.

8) - Borboridae (= Cypselidae = Sphaeroceridae).

Petites mouches qui pullulent souvent sur le crottin de cheval, les

bouses, les substances organiques en décomposition autour des habitations.

Limosina (= Leptocera) sp.: identifiée par C.P. Hoyt (deux espèces).

L. punctipennis Wiedemann est très répandue dans les îles du Pacifique

Sud, ainsi que Limosina ferruginata Stenhammar Copromyza sordida

Z~tterstedt également.

9) - Phoridae -

~es larves se développent dans les matières végétales et animales

décomposées. On observe fréquemment les adultes aux fenêtres.

Megaselia (= Aphiochaeta) scalaris (Loew) est cosmopolite.

10) - Mîlichiidae -

Biologie analogue. Houcherons très communs a.ux 'Nouvelles-Hébrides.

Mîlichiella lacteipennis (Loew)

Desmometopa sp.

II) - Hippoboscidae -

Hippobosca equina L. ou Hippobosque est commune è. Vaté et Santo. Elle

vit dans le pelage des bovidés et des chevaux dont elle tapisse par­

fois le ventre, les cuisses, la région périnéale, le poitrail et le

cou, se gorgamt de leur sang. Elle Si égare parfois .sur l' homme •

.../ ...



...

-;3:-

~nante pour l'élevage, cette mouche est facile à détruire aveo

des pulvér~sations ou des poudrages d'insecticides dans le pelage des

boeufs et des chevaux.(par ex. une poudre à ID %de D.D.T. ou une émul­

sion aqueuse de dieldrine à 0,05 %).

12) - Streblidae -

Ec toparasites de chauves-souris (Microchiroptères) •

Nycteribosca sp.: récoltée en grand nombre dans le pelage de MimoE­

terus à Tasmaloun (S. Santo) par B. Malkin, en septembre 1958, associée

à Nycteribia sp.

13) - Nycteribiidae -

Ectoparasites et aptères, vivent dans la fourrure des Chiroptères.

Cyclopedia oxycephala (Bigot, I860) : récoltée par nous sur une Rous­

sette (Pteropus) dans le village de Maat à Vaté en juin 1958; par 'B.

Ms.lkin, égaleIJl.ent sur Pteropus à Sola (Vanua Lava, tIes Banks) en ~ep­

tembre 1958.

Cette espèce avait été décrite de Nouvelle-Calédonie et figurée par

Falcoz (in N'>Va Caledonia, de F. Sarasin et J. Roux, III, 3, 1923) mais

elle n'avait pas encore été signalée de.s Nouvelles-Hébrides. La femelle

est identifiable par l'absence de longs poils sur le connexivum dorsal

et la taille d'au moins 5 mm.

Ce curieux ectoparasite ne présente pas d'in'iér~t médical.

Nycteribia (Listropodia) sp. : récoltée sur Microchiroptère (M.i\'\io~te.

~) à Tasmaloun (S. SANTO) par B. Malkin en septembre ;1:958

I4-) - Muscidae (êt Anthomyidae)

ra pullulation des mouches autour des habitations.. hUIllt3.i.n~ et du

bétail les rend très gênantes aux Nouvelles-Hébrides, surtout en saison ehau- ­

de. A Port-Vila même, l'élevage de bovins, de chevaux et de volailles dans le

périmètre urbain donne naissance à des essaims de mouches très diffi~iles à

oombattre. Dans les planta.tions, l'existence de porcheries et de pou:L9.illRrs

...1...
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mal tenus, d'abattoirs de fortune et de dépÔts d'ordures à proximité des

habitations favQ~ise également le développement des Muscidae, Calliphoridae,

Sarcophagidae et les pièges ou pulvérisations insectioides auxquels ont re­

cours les colons s'avèrent d'une efficacité douteuse.

Une hygiène plus rigoureuse, de simples mesures de propreté dans

les lieux habités, en particulier l'enlèvewent journalier des ordures, assu­

reraient la disparition des milieux de reproduction des mouches et contrôle­

raient leur multiplication.

A plusieurs reprises, un Coléoptère Histeridae : Pachylister chinen­

sis Quensel, prédateur d'asticots, a été importé des Fidji et libéré aux en­

virons de Port-Vila pour détruire les Jarves de Muscidae et Calliphoridae s.l.,

notamment dans les bouses. L1initiative de cette introduction a été prise par

M. Duperthuis qui aurait réussi un contrÔle biologique des Muscidae dans sa

propriété de la Pointe d'Arbel près de Port-Vila. En ~ctobre I956, notre col­

lègue F. Cohic, Entomologiste agricole de .1' Institut Français d'Océanie,

a l~ché un lot de Pachylister chinensis dans la plantation Ohlen à la Pointe

du Diable, près de Port-Vila, mais nous n'avons pu obtenir de renseignements

précis sur la multiplication de ce prédateur ni sur son efficacité. Il ne sem­

ble cependant pas s'être répandu dans l'fle ::até. Il serait nécessaire de l'é­

lever en insectarium et d'effectuer des lâchers répétés de Pachylister en de

nombreux points pour lui assurer les meilleures chances d 1établissement aux

Nouvelles-Hébrides.

Musca domestica L. et var. vicina Macquart.

CI est la mouche domestique, très commune dans toutes les localités

que nous avons pu visiter aux Nouvelles-Hébrides: tlea Vaté, Santo, PentecÔ­

te, Mallicolo, Tanna.

Musca (Biom.yia) sorbens Wiedemann.

Mêmes provenances. Espèce particulièrement gênante en raison de son

habitude de tourner avec persistance autour des gens et de se poser sur les

parties découvertes du corps. Elle suce volontiers les plaies, ulcères, le

...1.. ·
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pourtour des yeux et affectionne les enfants malpropres. Plusieurs exemplai­

res de cette espèce ou de la précédente, attirés par deux enfants autochtones

qui présentaient des excoriations aux genoux,. ont été transportés dans l'avion

qui nous ramenait de Santo à la Tontouta en Nouvelle-Calédonie.

Musca (Biomyia) vetustissima Walker.

Espèce morphologiquement très voisine de M. sorbens, à biologie

similaire et que nous avons observée dans les mêmes localités.

Musça (Biomyia) ventrosa Wiedemann.

Cette mouche est caractérisée par ses tergites abdominaux entière­

ment orangés. Elle était fréquente autour des boeufs à Tagabé, près de Port­

Vila (11e Vaté) en mai-juin et Juillet I958, ainsi que dans les locaux de cet­

te station agricole.

Nous l'avons également récoltée à Luganville dans l' ne Santo.

Nous avions déjà identifié ces quatre espèces de ~, à l'aide

du travail de Cabrera et Rozeboom (I956), dans un lot de Diptères provenant

de Port-Vila (août I956) qui nous avait été confié par C.P. Hoyt.

Muscina stabulans (Fallen)? signalée des Nouvelles-Hébrides (Santo) par

James (I947), cette espèce n'a pas été retrouvée.par nous.

Synthesiomyia nudiseta (van der Wulp)

L'adulte rappelle une Sarcophaga mais s'en distingue immédiatement

par ses antennes rougeâtres et l'apex de son abdomen orangé. Il pénètre sou­

vent dans les maisons. Les larves sont prédatrices de larves d'autres Musci­

dae et de Calliphoridae. Elles pullulent dans les cadavres, les excréments

etc •••

Cette espèce est commune à Vaté et Santo.

Stomoxys ca1citrans (L.) Geoffroy.

La "mouche charbonneuse". Fréquente à Vaté et Santo au.. VOiSÜm.g6 des

chevaux, bovins, chèvres, chiens et porcs.

.../ ...
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Cette mouche piqueuse cosmopolite dont la biologie est bien connue

a été accusée depuis longtemps de transmettre le charbon bactéridien,d'autres

bactéries, des spirochétes, trYPanosomes, nématodes (Habronema microstoma

:parasite des Equidés) etc ••• Elle ne peut assurer qu'une transmission méca­

nique par repas interrompu.

En fait, son rôle pathogène ne semble pas très important aux Nou­

velles-Hébrides, bien que ce soit le seul Muscidae hématophage connu da l'ar­

chipel.

Ophvra nigra Wiedemann, Ophyra chalcogaster Wied., Ophyra sp.

:!ouches d'un noir brillant, communes autour du bétail à Port-Vila,

Tagabé, Maat, Téuma etc ••• dans l'Ue Vaté et à Luganville (Santo) 0

Pxgophora s p.

Limnophora sp.

Dichaetomyia sp.

Coenosia (= Pectiniseta) sp.

Atherigona sp

Ces genres possèdent des représentants aux Nouvelles-Hébrides et

nous en avons observé des spécimens à Vaté (Port-Vila, Tagabé) et Santo

(Luganville) autour des habitations et du bétail. Leurs larves se dévelop­

pent dans les matières organiques végétales et animales en décomposition.

Li§pa fusciQal~is Malloch, 1929
Décrite des Nouvelles-Hébrides d'apr~s des e~emplaires récoltés à

Tanna par Buxton.

IS) - Calliphoridae.-

Ces mouches trapues, à coloration bleue métallique, verte ou testa-

cée , vivent à l' état larvaire dans les cadavres, les excréments et autres

matières organilues en décomposition. Les adultes sont fortement attirés

par la viande, le poisson et les déjections.

...1...
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Certaines espèces de Chrysomyia, Calliphora et Lucilia provoquent

en Aus~ralie de graves myiases chez le bétail, en particulier les moutons.

Aux Nouvelles-Hébrides leur intérêt vétérinaire est faible et aucune myiase

ne semble avoir été signalée., Dans cet archipel-, les Calliphoridae ont d'ail­

leurs été très peu étudiées.

Calliphora (Proekon) aruspex Bezzi

Décrite de Tanna où elle a été récoltée par Buxton en septembre I925.

Calliphora (Anastellorhina) augur (Fabricius) : Vaté et Santo.

Calliphora sp. : id.

Microcalliphora varipes (Macquart). : Vaté et Santo.

Chrysomyia rufifacies (Macquart) (= C. albicepo Wied.) • id.

Larves souvent prédatrices de larves d'autres Calliphoridae, Sarco­

phagidae et ~cidae.

Chrysomyia megacephala (Fabricius) (= C. dux Esch.)

Vaté et Santo; signalée également des tlea Paama, Mallicolo et Epi

par Buxton (I927).

Lucilia calviceps Bezzi.

Décrite de Santo (Hog Harbour, type mâle) et d'Epi (type femelle) sur

des exemplaires capturés par Buxton en juin I925.

Lucilia (Phoenicia) cuprina (Wiedemann).

Signalée des Nouvelles-Hébrides par J~es (I947).

Lucilia sp. : Vaté et Santo.

Rhinia testacea Robineau-Desvoidy id.

Stomorhina discolor Fabricius : id.

(mai-juillet 1958)

I6) - Sarcophagidae.-

Mouches grises à thorax rayé et abdomen présentan.t. un dessin en da­

mier, souvent larvipares. Moeurs analogues à celles des Calliphorida.e•

.../ ...
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En Nouvelle-Calédonie et à lttle des Pins, les larves de Sarcopha­

ga 81'. vivent en parasites oophages dans les coe':ms d'une araignée Argia­

pidae : Cy:rtouhora moluccensis Doisschailo Certaines espèces sont entomopha­

ges et nous en avons obtenu une à partir d'un Coléoptère Scarabeidas Dynasti­

nae : X.ylotrupes asperulus Minck trouvé mort devant l'hepital de Santo en

juin 1958.

Sarcophaga orchidea B8ttcher -

Récoltée par Buxton dans les tles Tongoa, Santo, Mallicolo, Vaté

et Paama. (juin à août 1925). Vaste répartition géographique dans les régions

orientale et australienne.

Sarcophaga chal~ura Bezzi.

Décrite de Santo (Rog Harbour) où les types m!le et femelle furent

pris par Buxton en juillet-août 1925.

Sarcophaga sI'.

Plusieurs espèces non encore identifiées ont été colleotées par nous

dans les îles Vaté et Santo de Mai à juillet 1958•...

17) - Tachinidae (= Larvaevoridae).

Les larves de cette famille sont généralement entomophages et vivent '

soment en endoparasites des chenilles, des Coléoptères Scarabeidae, Chrysome­

lidae, Carabidae et~ ••• Très peu d'espèces sont connues aux Nouvelles-Hébri­

des où l'on n'a pas tenté de les utiliser pour la lutte biologique aontre les,

insectes nuisibles.

Nous n! en citerons que deux :

Sturmia sp. : larves parasites de celles de Lépidoptères Sphingidae (notam­

ment Herse convolvuli L.) et Danaidee (Danaus plexippus L.)

Vaté et Santo, juin 1958.

?roseua sibirita Fabricius (?) : trompe très longue et gr~le. 'larves P'il:'Mi­

tes de Coléoptères Scarabeidee. Tanna (Buxton, septembre 1925)w

.../ ...
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APHANIPTERES (ou SIPHONAPTERES).

Trois espèces de puces seulement sont connues des Nouvel1ss-Hébrides.

Il s'agit d'espèces cosmopolites ~ui ont été répandues par les bateaux dans

toutes les îles du Pacifi~ue. En dehors de leurs piqfu:.es et de leur hémopha­

gie, leur rôle pathogène parai t faible puis~u'on n'a pas signalé de cas de

peste ou de typhus murin dans cet archipel.

Pulex irritans L.

La puce de l'homme. Signalée par Buxton à Tanna en septembre 1925.

Elle ne parait pas commune dans les localités que nous avons visitées.

Ctenocepha~ides felis felis (Bouché, 1838).

La puce du chien et du chat. Très fréquente sur ces carnivores à

Vaté, Santo, J.\1allicolo, Pentecôte, Tanna etc... et vraisemblablement dans

toutes les 11es.

Elte pèut passer accidentellement sur le rat et sur l'homme. Les

locaux où vivent des chiens ou des chats sont parfois infestés de puces' qui,

à défaut de leur hlHe habituel, attaquent l'homme mais ne persistent pas sur

lui.

Xenopsylla cheopis Rothschild, 1903.

La puce du Rat. Répandue dans toutes les lles du Pacifi~ue Sud où

elle vit dans le pelage de Rattus exulans Peale, le Rat maori ou Rat brun,

Rattus norvegicus Berkenhout, le Bat gris ou Surmulot. et Rattus rattus L.,

le Rat noir, ainsi que ses variétés alexandrinus Geof~roy et frugivorus

Rafinesque.

C'est le vecteur classique de la peste et du typhus murin.

Si ces redoutables affections étaient introduites aux Nouvelles-Hé­

brides, elles trouveraient des conditions favorables à leur établissement et

leur propa.gation.

o

o 0
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CONCLUSIONS

La faune entomologique néo-hébridaise dlintér~t médical et vétéri­

naire nous apparaît relativement pauvre en genres et espèces, bien que celles­

ci possèdent souvent une répartition étendue dans les régions c8tières de

l'archipel - les seules prospectées actuellement - et qu'elles n'y soient

que trop communes.

Elle possède des affinités avec la faune des régions orientale

(indo-malaise) et australienne. Les formes endémiques ~ont en minori té par

rapport aux formes cosmopoiites, cosmotropicales ou australasiennes.

Si l'on considère la famille qui a été la plus étudiée, celle des

Culicidae, on compte 4 à 5 espèces endémiques (Tripteroides folicola, Urano­

taenia sp. ? Aëdes pernotatus, Culex femineue, C. pacificus), 3 espèces des

îles Salomon (Mdes daggyi, Culex solomonis, C. hilli bùXtoni ? ), une espè­

ce connue seulement de Nouvelle-Calédonie et des îles Loyauté (Tripteroides

melanesiensis), 6 à 7 espèces australiennes et/ou néo-guinéennes (Anopheles

farauti, Aëdes soutellaris, Aëdes lineatus, A. vigilq, Culex basioinctus,
\ .

Culex pipiens australicus, Culex fraudatrix? , Taeniorh,vnchus xanthogaster),

3 espèces à vaste distribution dans le Pacifique Sud (Aëdes vaxans nocturnus,

Culex annulirostris, C. sit;ens) et 2 espèces cosmotropicales (Aëdes aegypti,

Culex pipiens fatigans) vraisemblablement d'introduction récente.

Malheureusement la faune entomolOgique des Nouvelles-Hébrides est

encore trop mal connue pour'qu'on puisse utiliser les données actuelles au

paint te vue zoogéographique, sinon avec une grande prudatlee, et en dégager

une esquisse du peuplement de l'archipel. Il faudrait multiplier les récoltes

systématiques d'Arthropodes, surtout dans l'intérieur des îles et en saison

des pluies (décembre à avril).

Des col:).ections aussi complètes que possible pendant au moins deux

années entières seraient nécessaires pour établir un inventairn exhaustjf des

Arthropodes parasites et venimeux.

...1...
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Ce sont, comme dans tout le Pacifique Sud, les Culicidae qui posent

les plus sérieux problèmes pour la santé publique aux Nouvelles-Hébrides :

Anopheles farauti vecteur du paludisme et de la filariose, Aëdes scutellaris

vecteur de filariose et de viroses (?), Culex fatigans piqueur nocturne dans

les maisons. Les autres espèces de moustiques agressives pour l'homme :~

lineatus, Aëdes vexans noctumus, Clùex annuliros tris, Culex sitiens, Taenia­

rhynchus. xanthogaster, Aëdes vigilax (?) peuvent être très gênantes locale­

ment et saisonnièrement.

Les mouches (:r.fuscidae principalement), par leur pullulation, consti­

tuent également un fléau nécessitant des mestn'es sanitaires énergiques.

Enfin le rÔle pathogène des Acariens hématophages : Trombiculidae,

Ixodidae etQ ••• serait à élucider.

o

•

o

o

o



-40-

BIBLIOGRAPHIE

AJmetos (G.) 1950 - The scutate tioks or Ixodidae of Indonesia •
F-.n.t. Americana.2Q. (1-4) : 89.

André (M.) 1954 - Sur quelques Thrombidions des Nouvelles-Hébrides - Bull. Mus.
Rist. Hat. 25, 2 : 194 - 199.

Backhouse (T.C.) & Heydon (G.A.M.) 1950 - Filariasis in Melanesia.: observations
at Rabaul relating to inciden~e and vectors.
Tran.s. R. Soc. trop. Med. TIvg• .4!, 3 : 291-:306 •

Baker (J.R.) 1929 - ]ff.an and animaIs in the New-Rebrides.
R011tlenga & Sons, London : 200 p.

Belkin (J.N.) 1950 - ~osquitoes of the genus Tripteroides in the Solomon Islands
Pree. U.S. Nat. Mus. 100, NQ 3262 : 201-272 •

Belkin (J.N.) 1953 - Mosquitoes of the genua Uranotaenia in the Solomon Islands.
Pe.ç. Sei. 1 : 3I2-383 •

Belkin (J.N.) 1955 - The Tripteroides caledoniea complex of mosquitoes in Melanesia
Pae. Sei. .2. : 221-241 •

Belkin (J.N.), Knight (K.L.) & Rozeboom (L.E.) 1945 - Anopheline mosquitoes of the
Salomon Islands and the New-Hebrides. J. Parasi tql. 21, 4 :
241-265.

Bezzi (M.) 1927 - Some Calliphoridae (Dipt.) from the South Pacifie Islands and
Australia. Bull. ent. Res. 1:1, 3 : ~3I-247.

Bezzi (M.) 1927 - Sorne Sarcophagid flies (Dipt.) from the South Pacifie Islands •
.L\.nn. ~'iag. Nat. Rist. S~, 19 : 301-309.

Bezzi (M.) 1928 - Diptera Brachycera and Athericera. of the Fiai Islands
Brit. Hu."'. (Nat. Rist.) : 220 p.

Black (R.H.) 1954 - Quelques aspects du paludisme aux Nouvelles-Hébrides.
C.P.S., Doc. techn. nQ 60 : 1-48.

Blaek (R.H.) 1955 - Le paludisme dans le Pacifique S.O.
C.P.S. Doc. teclm. NQ 81 : 1-56.

•. .1...



- 41-

Bohart (G.E.) &Gressitt (J.L.) 1951 - Filth inhabit~ flies of Guam.
Bishop MUs. Bull. 204 : 152 p.

Bonne-Wepster (J.) &Swellengrebel (N.H.) 1953 - The Anopheline Mosquitoes of the
Indo-Australian Region. J.H. de Bussy~ Amsterdam : 504 p.

Bourdin (J.L.) 1951 - Sur un cas de scrub-typhus aux Nouvelles-Hébrides.
'" Eull. Assoc. méd. N. Caléd. 11 : 33-38.

Bourdin (J .L.) 1951 - Essais de traitement et de prophylaxie du paludisme aux
Nouvelles-Hébrides par la Nivaquine (3.337 R.P.) - Méd. Trop•
.li : 481.

Boyd (M.F.) et collab. 1949 - Malariology.
Saunders Co. II : 506-525.

Butler (F.A.) 1943 - :f.1'alaria control program on a South Pacifie base.
U.S. Nav. l'Yed. full. 41, 6 : 160;-1612.

Buxtol1 (P.A.) & Hopkins (G.H.E.) 1928 - Researches in Polynesia and Iv'Ielanesia.
Lond. Sch. Hyg. Trop. Med. Mem. NQ l : 260 p.

Byrd (E.E.) & st Amant (L.S.) 1950 - Studies on the epidemiology of filariasis
in Central and South Pacifie Islands. Dept. Nayy Wash. : 220 p.
polycopiées.

Cabrera (B.D.) & Rozeboom (L.E.) - 1956 - The flies of the genus~ in the Phi­
lippines. Philip. J. Sci • .§2., 4 : 425-448.

Daggy (R.H.) 1945 - The biology and seasonal cycle of Anopheles farauti La,v. on
Espiritu Santo, New Hebrides. Ann. ente Soc. Amer. 2ê" l : 1-13.

Daggy (R.H.) 1944 - Aëdes scutellaris hebrid.eus Edwards, a probable vector of den­
gue in the New Hebrides. ~ar Medicine 5, 5 : 292-3.

Dao Van Thai 1952 - Contribution à l'étude du paludisme aux Nouvelles-Hébrides.
Ecole de Medecine Hanoi, Tbèse, 39 p.

Dias (Travassos Santos J.A.) 1956 - Invalidaçao de algumas especias ixodologicas
originalmente determinadas em resultado de indevida rotulagem
de materia1. An. Inst. Med. trop. Lisboa 11 : 199-208.

Ed:wards (F.H.) 1921 - Mosquito notes. Bull. ente Res. 12 : 7o-7I•

.. .1...



-'"

-42-

Edwards (F.H.) 1924 - A synopsis of the adult mosquitoes of the Australasian
J;l.egion. Bull. ente Res. Lond. 14, 4 : 351-401.

Farner (D.S.) & Bohart (R.M.) 1945 - A preliminary revision of the scutel1aris
group of the genus Aëdes. U.S. Nav. Med. Th.ùl. 44, l : 37-53.

Ford (E.) 1950 - Malaria problem in Australia and the Australian Pacific Terri­
tories. Med. J. AustraEa 1., nQ 23 : 749-760.

Harper (P.A.) et coll. 1947 - Malaria and other insect borne diseases in the South
Pacific campaign 1942-1945. III. Suppl. Amer. J. Trop. Med. n,
3 : II9-128.

Hérivaux (A.), Roncin (P.) & Dao van Thai 1939 - Contribution à l'étude du paludis­
me des Nouvelles-Hébrides. Ann. Méd. Pharm. colon. 21., l : 40-62.

Hill (G.F.) 1925 - The distribution of Anopheline mosquitoes in the Australian
Region with notes on saxe Culicine species. Proc. R. Soc. Victa­
.ti:ê: .2L, l : 67-77 •

Horsfall (W.R.) &Porter (D.A.) 1947 - Biology of two malaria mosquitoes in New
Guinea. Ann. Ent. Soc. Amer. 22" 4 : 549-560.

Insects of Samoa 1927-1934- Part VI Diptera. Brit. Mus. (Nat. Hist.) : 1-8 : 328 p.

1yengar (M. O. T.) 1955 - Dis tribution géographique des mo1.B tiques dans la région du
Pacifique Sud. C.P.S. Doc. Tech. n Q86 : 1-47.

James (M.T.) 1947 - The flies that cause myiasis in man.
U.S. Dept. !gric. Misc. Pub!. n Q631 : 175 p.

Knight (K.L.), Bohart (R.M.) & Bohart (G.E.) 1944 - Keys to the mosquitoes of the
Australasian Region, including a synopsis of their distribution
and breeding habits. Nat. Res. COlm. Div. med. Sei. 7I p. multi­
graphe

Knight (K.L.) & Farner (D.S.) 1944 - A correction in Anopheline nomenc.lature (Dipt.
Culicidae). Proc. ente Soc. 46 : 132.

Kohls (G.M.) 1957 - Insects of Micronesia : Acarina 1xodoidea.
BfJ;hQ-p Mus. 2., 3 : 94-95.

. ..1...



"

- 43-

laird (M.) 1954 - Anopheles and malaria in Aneytium, New Hebrides.
Bull. ente Res. 45, 2 : 279-283.

laird (M.) 1954 - A mosquito survey in New Caledonia and the Belep Islands, with
new locality records for two speeies of Culex. Bull. ente Res.
45, 2 : 285-293.

Laird (M.) 1955 - Mosquitos and malaria in the hill country of the New Hebrides
and Solomon Islands. Bull. ente Res. 4·6, 2 : 275-289.

Laird (M.) 1956 - Studies of mosquitoes and fresh water ecology in the South Paci­
fie. Roy. Soc. N. Zealand, Bull. nQ6 : 1-213

Iambert (S.M.) 1928 - Medical conditions in the South Pacifie. Med. J. Austr.
22 sept. 18.

Laveran (R.) 1902 - Sur les Culiddes des NoUV'elles-Hébrides.
C.R. Soc. Biol. Paris 2! : 908-910

Lee (D.J.) & Woodhill (A.R.) 1944 - The Anopheline mosquitoes of the Australasian
Région. Dept. Zool. Publ. Univ. Sydney Monograph NQ l : 209 p.

Lee (D.J.) 1944 - An atlas of the mosquito larvae of the Australasian Region. Tri­
bes Megarhinini and Culicini. Dept. Zool. Univ. Sydney: H9 p •

.Lever (R.J.) 1945 - The Anopheline mosquitoes of Melanesia.
Trans. R. Soc. Trop. Med. Hyg. 2§, 6 : 499-501.

Levine (N.D.) & Harper (F.) : cf. Harper (1947).

Mackerras (1.1'1.) &: Lemerle (T.H.) 1943 - Laboratory breeding of Anopheles punetu­
latus punetulatus Dèinitz. Bull. ente Res. .1Q.: 22-41.

Mackerras (I.M.) & Rageau (J.) 1958 - Tabanidae du Pacifique Sud.
Ann. Parasite hum. comp. .21 (sous presse).

Marks (E.N.) 1954 - A review of the Aëdes scutellaris subgroup rith a s tudy of
variation in ~ëdes pseudoscutellaris (Theobald). Brit. Mus.
(Nat. Rist.) Entomolog,y,Bull. 3. nQ 10: 350-414.

Marks (E.N.) & Rageau' (J.) 1957 - Culex pipiens australicus Dobrot'Worsky an<i Drum­
mond in New Caledonia. Proc. Linn. Soc. N.S.W. ~, I,N2 383 : rrh.

Mattingly (P.F.) 1957 - Genetic.sl aspects of the Aëdes aegypti problem. 1.
Ann. Trop.Med. Parasi t • .2.I, 4 : 392-408.

...1...



"

-44-

Mattingly (P.F.' & Rageau (J.) 1958 - Culex (Culex) iyengatl sp. n., a new s1l6cies
of mosquito (Diptsra Culicidae) from the South Facifi••
PaCt Sei. 12, :3 : 241-250.

Mauzé (J.) 1946 - Contribution à l'étude du paludisme dans les Nouvelles-Hébrides.
~éd. TroP. i, 2 : 109-138.

Mills (A.R.) 1954 - A malaria survey of Futuna in the New Hebrides.
J. Trop. r·1ed. By& 21, 5 : 99-107.

Mills (A.R.) 1954 - Enquête médicale à Futuna. Bull. trime C.P.S. i, 1 : 65-73.

'Oman (P.W.) &: Christenson (L.D.) 1947 - Entomology in Harper e"i oollab. 1947.

Perry (W.J.) 1944 - Keys to the mosquitoes of the New Hebrides, with notes on ~he
larvae .. l\1alaria &: Epidemie Control S. Pac. Area : 41 p. mimeogr.

Perry (W.J.) 1946 - Keys to the larval and adult mosquitoes of Espiritu Santo (New
Eebrides) with notes on their bionomics .. Pan Pac. Ent. ~,

1 : 9-18.

Perry (W.J.) 1946 - Observations on the bionomi's of the principal malaria veetor
in the New Hebrides - Solomon Islands. J. Nat. Malaria Soo. .2"
2 : 127 - 139.

Perry (W.J.) 1947 - Effectiveness of desinseetization of aircraft and ships in the
South Pacifie (New Eebrides - Solomon Islands). Mos9' News 1.

Perry (W.J.) 1948 - The dengue vector on New Caledonia, the New Hebrides and the
Solomon Islands. Amer. J. trop. Med. ~ 2 : 253-259.

Perry (W.J.) 1949 - Studies on Mansonia xanthogastur and its relation ta filariasis
in the South Pacifie. J. Parasite ~, 4 : 379-382.

Perry (W.J.) I950 - The IDosquitoes and IDosquito borne diseases on New Calednnia, an
histùric account : 1885-1946. Amer. J. Trop. Med. 2.Q., 1:
103-114.

Perry (W.J.) 1950 - Biological and crossbreeding studies on Aëdes hebride~ and
Aëdes pernotatus (Dipt. Culicidae). Ann. ente Soc. Amer• .1l,
1 : 123-136.

Perry (W.J.) 1950 - Principal larval and adult habita of Anopheles farauti Iav. in
the British Solomon Islands. Mosqu. News. 1Q., :3 : II7-I26.

Ployé (M.) 1950 - Le paludisme dans la campagne américaine du Pacifique ~ I942-45.
Rev. Paludisme .ê.: 29-54.

.../ ...



- 45 -

Rageau (J.) 1956 - Les 1u'thropodes parasites de l' homme et des 3Ilimaux domestiques
dœ~s les ter~itoires français du Pacifique. I.F.O. Nouméa, 56 p.

Rageau (J.) 1958 - Inventaire des Arthropodes d' intérêt médical et vétérinaire
dans les '~erritoires français du Pacifique Sud. C.R. Xe Congrès
interne Ent. }~ontréal (sous presse).

Rageau (J.) 1958 - Lc'l. répartition géographique des moustiques en Nouvelle-Calédonie
et dépendances, avec des clés pour leur identification. C.P.S.
Doc. techn. nQ 117 : 18 p.

Rageau (J.) 1958 - la lutte contre les mouches en Nouvelle-Calédonie. Rev. agric. N.
Caléd. nQ 2 : 33-37 (à suivre)

Ba.geau (J.) & Cobic (~'.) 1957 - La lutte contre les blattes en Nouvelle-Calédonie.
LF.O. 10 p.

Rageau (J.) & Vervent (G.) 1958 - Possibilités de lutte contre les moustiques en
Nouvelle-Calédonie. Assoc. méd. N. Caléd. n Q spécial : 16 p.

Rugeau (J.) & Vervent (G.) 1958 - Présenco dl Omithodores ~c:lriens :.rgSl.Sida~)aux

11G5 ChGstcrfield. Bull. Soc •. Path. exat. 5ûl. 2 : 238-244.

Swellengrebel (N.H.) &Rodenwaldt (E.) I932 - Die Anophelen von Niederlandis.h­
Ostindierr G. Fischer, Jena : 242 p.

Taylor (F.R.) I934 - A check-list of the Culicidae of the Australian Regi<ln.
Sch. Pub!. Hlth. 'l'rop. Med. Serve Publ. Bull. l : 24 p. Sydney.

Taylor (F.R.) I944 - ContributioM ta a knowledge of the Australian Culicidae.
NQ VII. Proc. kLm. Soc. K.~.vi. &;L, 3-4 : 124-126.

Winckel (C.W.F.), van Thiel (P.A.) & van Steenis (P.E.) 1952 - Malaria parasites,
transmission and treatment. London Cinchona Bureau : 36-38, pJ,..
16.

Woodhill (A.R.) 1946 - Observations on the morphology and biology of the subspeciea
of iulo,!?heles punctu1atus IJonitz. Proc. Linn. Sec. N.S.'';. 70,
5-6: 276-267.

x.x.x. 1954 (13 mars). - La. situatinn économique et sociale du Condominium des Nou­
velles-Hébrides. Documentation française. n Q 1848 : 32 p •

...1...



...

- 46-

x.x.x. I954 - Malaria control by mode"rn methods. Circular n27 •
Malaria Advisory Board. Federation of Malaya : 3I p.

Yust (H.R.) I947 - D.D.T. to control Anopheles farauti on Espiritu Santo, New
Hebrides Islands. J. econ. Ent. 40, 6 : 762-768 •

Nouméa, le I5 Septembre I958.



- 47-

l N D E X

No:na sQientifiq,ues des Arthropodes

Les synonymes sont soulignés

..

- A -

30
12
12
I2
II
3
4
4

IO
6
6
5
5

29
34

35
35
35

6
32-33

8
8
8

30
28
13
4

- c -

aruspex
augur"

Aphiochaeta
Apidae
Apis mellifica

" mellifica var. ligustica
Apoidea
ARACHNIDES
ARi:l.IGNEES
Araneides
Arctiidae
Argas
Argasidae
Arrenuridae
Arrenurus sp.
Asilidae
Atherigona sp.

Calliphora

"

Bdellonyssus
Biomyia
Bla:ttâla gerrnanica
Blattidae
BLATTODEA.
Borboridae
BRACHYCERES
Brunettia biformis .
Buthidae

-B-

ornatus

aegypti
aegypti var.
argentous
daggyi
fasciatus
fimbripes
funereD..s var.
lineatus
pernotatus
scutellaris

"

"
"

"

"
"

"

"
"

"

4-39
II
I5

16-17-20-38
queenslandensis 17

16
19-38

16
19
ra

18-19-38-39
18-26-38

scutellaris 16-I7-I8
20-26-38-39

Il ~ella.ris var. hebrideus I7
" variegatus 17
Il variegatus var. hetu"ideus 17
II vexans var. nocturnus 16-38-39
" Tigilax I5-38-39

Aëdimorphus 16
Amblyomma breviscutatum 7-8

Il cyprium 7
Il guasicyprium 7

Amblypyges 3
Anastellorhina 35
Anopheles I5

" annulipes I5
" B....vmulipes var. molucceneis 15
Il farauti 5-I5-20-38-39
11 punctulatus 15
" punctulatus var moluccensis 15

ANOPLOURES 9
Anthomyidae 3I
APMNIPTERES 37

Acariens
Aculéates
Aëdes

l'
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Calliphora sp.
Qall1phorldae •
Oarabidae
Ceratopogonidae
Cbaetodacus
Charinus sp.
Charontidae
Chilopodes
Chrysomelidae
Chrysomyia

" alhio~ps

" dux
" megacephala
" rufifacies

Cimex hemipterus
" let.tularius
" rotundatus

Cimicidae
Cleridae
Coenosia sp.
COLEOPTERES
Co promyza sordida
Coquillettidia
Ctenocephalides felis felis
Culex

/------------ -

35
5-3:>-34-35

36
13
30

3
3
2

36
35
35
35
35
35
9
9
9
9

II
34

10-36
30

25-26
37

19-20
" ~ 25
"annulirostris 21-22-38-39
Il ,basicinct-.....s 23-38
" f emineus 23-38
" frauè.a trix 24-38
Il fraudatrix var. solomonis 25
" h!:ill. var.. buxtoni 24-38

j,epsom. 21-22
pacificus 21-38
pipiens australicus 20-38
pipiens fatigans 19-20-21-26-38-39
g~fasciatus 19
sitiens 22-23-26-38-39
solomonis 25-38

Culicidae 5-14-39
Cybister II
Cyclopodia oxycephala 31
Cypselidae 30
Cyrtophora moluccensis 36

-D-

Dacus quadrisetosus
Danaidae
Danaus plexippus
Demodecidae
Demodex
Dermanyssidae
Desmometopa sp.
Dichaetomyia sp.
DIPTERES
Drosophila nasuta

" sp.
Drosophilidae
Dynastinae
Dytiscidae

- E-

Echinolaelaps echidninus
Erythreidae
Eumenes sp.
Evania appendigaster

JI impressa
Evaniidae

-F-

Formicoidae

-G-

Geoskusea

-H-

Haemaphysalis bispinosa
Haematopinidae
Haematopinus eurysternus

Il suis
" suis adventici"lS

- 48 -

30
36
36

6
6
6

30
34

5-13
29
29
29
36
II

6
5

II
12
12
12

II

19

6-7
9

10
10

, 10
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,
vicina

Heleidae
Hermetia illucens
Herse convolvuli
BETEROPTER:ES
Hippobosca equina
Hippoboscidae
Hormurus australasiae

" caudicula
Hydaticus
Hydracariens
JmlJENOPTERES

- 1-

Insectes
Ischnuridae
Isometrus maculatus
Ixodidae

-L-

1~

29
36

9
30
30
~

4
II
5

II

8
3
4

6-9-39

-M-

Maira aene.a
MALLOPHA.GES
Mansonia
Megaselia scalaris
Microcalliphora varipes
Milichiella lacteipennis
Milichiidae
Mimeteomyia
Mochthogenes
Musca

If domestica
" domestica var.
" aorbens
" ventrosa
" vetustissima

Muscidae
Muscina stabulans
MYRIAPODES
l(yzomyia

29
10
25
30
35
30
30

26-27
23
33

6-32
32
32
33
33

5-31-33-39
33

2
15

II
13

5
31
31
31

15
34
34
34
29

6
6

30
8

30

Ochlerotatus
Ophyra chalcogaster

" nigra
" Spa

Ornidia obesa
OrnithodOFOS ~pensis

Ornithonyssus bursa
Ortalidae
ORTHOPTERES
Otitidae

-0-

-N-

Necrobia rufipes
NEMATOCERES
Neumania Spa
Nycteribia Spa
Nycteribiidae
Nycteribosca spa

6
6
6

36
4

10-36
30
10
34
30
30
30
34
31

24-25
35
35
35
35

calviceps
cuprina
Spa"

"
"

Laelaps nuttalli

" sp.
Laelaptidae
Larva9voridae
Latrodectus hasselti
LEPIDOPTERES
Leptocgra
Limacodidae
LiInnophora Spa
Limosina ferruginata

" punctipennis
Il Spa

Lispa fuscipalpis
Listropodil!
Lophoceratomyia
Lucilia
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- p-

"

-T-

5
4

36
II

3
30
2
2
3

I3
I3
I4
37
I9
30
II
II
36
IO

16-I7-I8
35
33
29
3I
36
33
29

5-28
28
28
36
25
26
26

25-38 -39
3

I3
30
3
3
4

26
26
27

caledonica
coheni

"
"

"

Tartaridae
Telmatoscopus sp.
Tephritidae
Thelyphonidae
Thelyphonus sp.
Theridiidae
Tripteroides

"

Tabanidae
Tabanus expulsus

n fijianus var.
Tachinidae
Taeniorhynchus

1\ brevicellulus
crassipes
xanthogaster

Sarcoptes scabiei var.hominis
Sarcoptidae
Scarabeidae
Scaliphron caemontarium
SchizoL1.i.dae
Scholastes bimaculatus
Scolopendra subspinipes
Scolopendridae
SCORPIONS
Simuliidae
SimuliUlIl jolyi

1\ sp.
SIPHONAPTERES
Skusea
Sphaeroceridae
Sphecidae
Sphecoidea
Sphingidae
Staphilinidae
Stegomyia
Stomorhina discolor
Stomoxys calcitrans
Stratiomyidae
Streblidae
Sturmia sp.
Synthesiomyia nudiseta
Syrphidae
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Sareophagidae

-R-

Sarcophage
" chale ura.
" orchidea

-S-

Rachionotomyia
Rhinia testacea
Rhipicephalus sanguineus

Pachylister ehinensis
Paederus
Panchloridae
Pectiniseta
Pediculidae
Pediculus humanus
PEDIPALPES
Periplaneta

" a.m.ericana
" australasiae
Il brunnea

Phlebotominae
Phoenicia
Phoridae
Phyllodromidae
Pionidae
Polistes hebraeus

" macaënsis
Il olivaceus

Polyplax spinulosa
Proekon
Prosena sibirita
Psychoda sp.
Psychodidae
Psychodinae
Pthirus ingllinalis

" pubis
Pulex irritans
P,ycnoscelus surinamensis
P,ygophora sp.
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Tripteroides folicola
" melanesiens;is

Trombiculidae
Trypaneidea
'r"'Jpetidae
Tyroglyphidaè 1

Tyrcglyphus castellanii

- u-

Uranotoenia Sp.
Il tibialis

Uropyges
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Vespidae
Vespoidea
Volucella obesa

-x-

Xenopsylla cheopis
Xylotrupes asperulus
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